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 L’évolution des manuels épistolographiques français en tant que traités normatifs 

 
Les manuels épistolographiques s’inscrivent dans la longue tradition des traités normatifs, de 
nature très variée : traités rhétoriques et stylistiques, artes, traités de savoir-vivre ou 
grammaires d’usage. 
 Les manuels épistolographiques sont des écrits (normatifs) qui décrivent et/ou 
prescrivent la pratique et l’usage de la rédaction épistolaire. Ce type de rédaction a été abordé 
sous différents angles : dans les traités de l’ars dictaminis, la répartition de la lettre en cinq 
parties et l’ordre strict dans lequel les appliquer dans la rédaction d’une lettre étaient au centre 
de l’attention et de la normativisation des auteurs ; par contre, à la fin du XXe siècle la partie 
normative des manuels épistolographiques privilégie l’explicitation des formules pour le 
commencement et la fin d’une lettre, la restriction de l’emploi de certains termes et la 
caractérisation des vertus ou des qualités du bon style.  
 Étant donné que la normativisation de la rédaction épistolaire se situe à différents 
niveaux, nous en avons retenu trois pour notre analyse de deux cents manuels 
épistolographiques français: le général ou discursif, le textuel et le microtextuel. 
 Le niveau général ou discursif comprend des explications normatives qui concernent la 
‘tradition discursive’ de la lettre. Nous y trouvons des descriptions et des prescriptions sur la 
conception générale de celle-ci incluant des questions sur les parties d’une lettre et leur 
répartition, sur les formes d’adresse au(x) destinataire(s) ou sur les conceptions – ou les 
préjugés – stylistiques. Situant les questions stylistiques au sein de la ‘tradition discursive’, 
une telle structuration distinguera la caractérisation globale du style de l’emploi des figures 
stylistiques. 
 Très proche du niveau discursif, et non sans affinités avec celui-ci, nous discuterons 
des caractéristiques épistolographiques sous l’angle textuel. Dans cette dimension de l’analyse 
la structure macropropositionnelle de la lettre ainsi que le liage entre les différents éléments 
jouent le plus grand rôle. 
 Au niveau microtextuel nous examinerons la discussion portant sur la répétition des 
éléments et l’acceptation ou le refus de certains lexèmes dans une lettre. 
 Tout au long de l’évolution des manuels épistolographiques français l’idée de la clarté 
peut être repérée. Les manuels reprennent les différents aspects de la discussion courante sur 
la ‘clarté du style’ ou ‘du langage’, sur la ‘clarté des expressions’ et même sur l’extraordinaire 
‘clarté de la langue française’. Et ils reprennent aussi une grande part des principes et des 
stratégies d’argumentation. Mais nous constatons un certain retard dans la discussion. Ainsi, 
l’examen de la ‘clarté’ dans les manuels du XVIIe siècle s’intègre dans le débat sur les 
qualités requises du style épistolaire où la ‘clarté’  figure parmi d’autres qualités comme 
celles de la ‘bienséance’ ou de la ‘simplicité’. De plus, la considération de la ‘clarté 
syntaxique’, telle que Vaugelas l’a introduite, ne se retrouve dans les manuels 
épistolographiques que deux siècles plus tard. Et nous avons repéré de nombreuses 
occurrences où la ‘clarté’ est postulée comme qualité requise du langage et/ou du style 
épistolaires sans précision rigoureuse ni explicitation des formes de sa singularisation. En ce 
sens, elle est donc une catégorie dont le contenu est plus imaginaire que réel. 



 Une des caractéristiques de l’ars dictandi est la division d’une lettre en parties. Cette 
division, calquée sur celle du discours oratoire cicéronien, continue d’être abordée dans les 
manuels épistolographiques français, mais de manière diverse. Tandis que les emprunts à la 
systématisation rhétorique sont présents dans les manuels des XVIe et XVIIe siècles, ils ne 
jouent presque aucun rôle dans ceux des XIXe et XXe siècles. 
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